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A. IES MOTIVATIONS ET LES SITUATIONS

I. INTRODUCTION

En ce qui concerne l'Italie, si lion considere l'education
permanente comae une nouvelle fonction ou une nouvelle structure
de la vie en commun, la chose est assez recente ; elle est par
contre ancienne et remonte aux plus splendides periodes de la vie
medievale, si lion pense a ce terme comae a une exigence de la
vie civique et, a la fois, a une fagon d'être des petites et
moyennes communautes humaines.

En prenant ce terme dans son sens actuel - et plus parti-
culibrement dans le sens qu'on lui donne dans les travaux en tours
et aussi grace au Conseil de l'Europe - la situation italienne
n'est pas aisement definissable : etant donne qu'y convergent,
d'une part, des forces diverses, plus des exigences et des besoins
que dee doctrines et, d'autre part, des positions conceptuelles
diverses a liegard de la ligne ideologique et du plan methodolo-
gigue.

Cette situation pourrait etre consideree avec une certaine
objectivite dans un double cadre, dune part les agents porteurs
d'exigences dieducation permanente postulant un rfile actif dans
sa realisation, c'est-h-dire :

1) lies organismes locaux (communes, provinces, regions);

2) Les partis politiques ;

3) Iles syndicats et associations professionnelles ;

4) lies organisations pour les loisirs

5) L'Eglise

et, d'autre part, les structures fonctionnelles de la culture
traditionnelle oeuvrant degt, a liinterieur de certaines lirnites,
pour ].'education permanente et qui, voudraient en assumer toute la
tAche dans un contexte defini, organique et universe', qui sont $

6) Liecole de l'Age evolutif ;

7) Vuniversite ;

8) Les agents de moyens do communications sociabes ;

9) Une sl.ructure de l'Etat qui on peut imaginer en fonction
de l' education permanante.



Un article manque a ce cadre, le dixieme : article que nous
indiquerons iri h part en raison de son caractere polemique ne de
la contestation de la jeunesse et qu'ont repris a leur compte
certains groupes culture's.: celui envisageant une societe repudiant
le systeme actue: et tendant uniquement un type de participation
de tous ses membres a toute experience de vie et done educatrice
en permanence a travers un processus qui est a la fois d'auto-
education et dleducation mutuelle. On lui refuse en Italie le terme
d'education permanente en l'accusant d'hypocrisie, dlevasion et de
main -wise ideologique.

De cette attitude qui, nous le repetens, est en dehors de

la situation italiente et de ce qui sly rapporte, it faut toutefois
tenir compte en raison d'une exigence particulibre de participation
et de sa multiple identification h une societe diversifiee, qui
poui.raient faire se deciencher dans ce sens l'entagonisme reprime
qui est represents par certains partis, certains syndicatsi certains
secteurs de l'Eglise, groupes culture's universitaires ou non.

Ce cadre de base etant ainsi etabli, on pout maintenant
exposer la situation qui s'illustre d'une part par une revision
historique et methodologique et comporte d'autre part des perspec-
tives structurales et fonctionnelles.

Avant d'aborder cette revision et de considerer les perspec-
tives, ii nous faut indiquer que s'insere aussi dans ce cadre une
volonte politique qui a considers l'exigence d'une education perma-
nente, sans pourtant la definir comme telle, et qui l'englobe dans
les buts du developpement du pays. Cette volonte politique se mani-
feste ouvertement dans un document de pro grammation economique
et de ce fait emanant du Einistere du Budget - et qui, bien que
schematiquement, a et' presents a l'opinion publique SOUS le titre
de "PROJET 80".

Dans ce "projet" de programmation allant jusqu'h 1980,on
relbve quelques considerations dediees a un secteur d'intervention
primaire tel quo celui de l'instruction : considerations relatives
aux principes dont devra slinspirer le "projet social" en les
resumant en trois points :

a) extension de l'activite formative a toute la population a
travers un system scolaire p1uraliste ;

) creation d'une capacite de communication, de connaissance,
de participation critique et creative au milieu et a la
realite sociale ;

e) autonomie du developpement cultureI, moyennant la predis-
position de conditions materielles et d'environnement
adequates..



Dans ce sens, l'ecole devra se caracteriser par une ouver-
ture et une decentralisation la rendant capable de s'adapter con-
tinuellement a l'evolution des besoins sociaux. Des innovations
"institutionnelles" pourraient se produire comme l'avancement de
l'obligation scolaire a 5 ans et le prolongement de cette scolarite
jusqu'a 16 ans (cette derniere proposition explicitement avancee
par le C.R.P.E. de Lombardie) ; une substantielle unification des
directives au niveau de l'instruction "moyenne superieure", avec
un prolongement partant du moment of debutent les etudes strictement
"professionnelles".

On peut deja se faire une idee de la conception du role
de l'instruction dans une soeiete moderne et democratique que
reflete ce genre de reformes l'instruction represente un service
que la nation s'engage a offrir a tous les citoyens (droit
l'instruction, formation extra-scolaire) pour leur elevation
culturelle et civique en tenant compte de certaines obligations
budgetaires. Done une programmation scolaire eminemment fondoe
sur l'ajustement de l'offre de service d'instruction a la demande
privee, avec une manipulation du prix de lleducation, et ce afin
de l'abaisser le plus possible. Ceci est confirme, Bien qu'indirec-
tement, par la nette differenciation que l'on fait, dans le document
entre les problemes de la culture et du progres civique et les
problemes de la formation et de la qualification professionnelles
Les premiers sont affrontes, et resolus, scion les principes gen6.,

raux, enonces plus haut ; les seconds, d'apres une logique de
"liaison directe et continue avec la demande de travail". Clest
pourquoi on applique a une notion extremement restreinte le terme
de "formation professionnellent tandis Tie tout ce qui va de
ltinstruction elementaire a l'instruction universitaire est traite
comme une question se rapportant a la culture et au progres
civique.

Apparait evidente la fagon dont ont etE5 comprises dans ce
rojet tant lee exigences d'un allongement de l'ecole obligatoire
(avec le complement de la formation professionnelle, et avec la sco-
larisationau niveau de l'ecole maternelle ramenee a l' Age de trois
ans), que l'exigence d'une participation, entendue dans un sens
ne deteriorant pas le systeme, qui trouve son enonciation au point
b), point qui peut etre compris comme fonction politico-sociale,
sinon methodologique, d' education permanente.

ii convient toutefois d'examiner brievement les tensions
actuelles de la vie italienne, d'exposer ses contradictions, ses
difficultes, et, tout a la fois, lee convergences communes et les

succes dans l'evolution, autant pour rendre compte du choix poll-
tique dont ii vient VC-bre question que pour analyser de fagon
systematique tous lee elements du cadre qu'ouvre ce rapport.

.1.



II. LES MOTIVATIONS SOCIOLOGIQUES ET LES EXPECTATIVES EN
RWTIETIT7FRUMATION

Point nest besoin ici de developper une doctrine
sociologique interpretatrice de la realite contemporaine en
general et de la realite italienne en particulier. Un traite
sociologique relatif aux composants fondamentaux de la societe
contemporaine mgme se born ,ant aux earaeteristiques des
societes hautement industrialisees - est en soi, les chosen
etant cc qutelles sont, inepuisable ; 11 convient toutefois
de presenter (meme au risque d'un schemtisme qui en appauvrit
et rend aride la realite que lton veut representer) un cadre
des principales tensions, difficultes, aspirations et

nconqugtes de la societe italiene afin que lton puisse voir,
dtune part les motivations des requgtes dteducation permanente
et, dtautre part, en situer les reponses educatives au moins
du point de NAle des structures et des methodese

L' I° de 1970 est parmi les pays europeens celui
qui subit le plus fortement le "stress" social et culturel
derivant de la soudaine et tres rapide revolution technologique
de 1tappareil productif du pays : de ce phenomene qui dure.depuie
20 ans, mais dont la rapidite s'est accrue durant la decennie
59.69 et qui constitue le succes de la vie italienne derive aussi
une certaine instabilite psychologique et socialex culturelle et
politique, instabilite pour laquelle on tente de trouver des
remedes'l parmi ceux-cit justements. figure lteducation permanente.

Dtapres les sociologues et les economistes, itaspect et
le fait les plus marquants et 'les plus reels de la societe
italienne d'aujourdthui - dans tous ses composants - sont ceux
de l'abandon desormais presque unlversellement advenu
culture basee sur une adhesion mame physique h des schemas
territoriaux regionaux et la naissance dlun nouveau type de
culture qui tend, a se manifester partant de formes, modaliteS
et contenus entierement nouveaux et, qui plus est, et est-la

qui compte, sten va chercher ses propres modeles non dans
la tradition nationale, mais plutat dans le cadre d'une
modernite de caractere mondial, modernite dont n'apparaissent

visibles, pour le moment, que quelques aspects tout a fait
exterieurs.

Ce passage assume un caractere dramatique lh oil son
analyse tient compte de son rapport avec ltecole : ctest-&-dire
avec cette institution qui, depuis la fondation de l'Etat
unitaire jusquth la derniere guerre mondiale, stetait donne
comme "valeur" un certain type de culture nationale elaboree
a son tour sur une interpretation partiouliere et un arrangement
tout aussi particulier de l'histoire de ltItalie depuis ses
origines, Ce n' est pas le cas dtenqugter sur ce fait, mais
est bon de ne pas oublier qutune telle interpretation et un tel
arrangement operes durant un siecle de vie universitaire et
dtecole secondaire sont maintenant desavoues par la nouvelle
generation.



- 5 -

Par contre, ce qu'il est important de voir clest la'raison
de cette attitude ; et cette raison est a rechercher dans l'impres-
sionnant phenomena de mobilite sociale survenu au cours des vingt
dernieres annees, phenomene qui a determine, dune part, une
progressive et definitive liberation des rigidit6s sociales liees
aux antiques incrustations culturelles (avec pour consequence une
tree importante poussee a des mutations au niveau des individus)
et, d'autre part, malgre la persistance de profondes differences
entre classes et groupes, une conscience desormais repandue et
verifiee de l'inconsistance des mythes de mutations radicales et
regeneratrices et de la consistance reelle des processus spontanes
de promotion professionnelle et sociale au niveau des individus
ou des groupes.

Ce vaste phenomene s'est produit, et se produit actuellement,
par stimulation et inspiration provenant de modeles d'origine
eoonomico-sociale l'absence du modele culturel officiel
l'Ecole, dans ce processus de transformation, mame si l'ecole est
consideree nhcessaire par tous et pour tous, mail a*des fins Vine-
trumentation mentale, non dune formation qui elle , provient
d'autres agents culturels, tele que les partis, les syndicate,
les "mass media", la famine, la vie associative, la sollicitation
constante &Ilse par le monde de la production.

Qn constate, par vole de consequence, un accroissement de
conscience dndividualle, des droits et des buts de chaque individu,
macs moires dans le sons individualiste dune egression toUte person-
nelle a Regard du contexte socialt pour faire son chemin, que
dans la volonte d'utiliser, pour repondre a cette prise de conscience
individualle, les mouvements collectifs ; Vol). l'actuelle vitalite
des groupements intermediaires tant cur le plan de la defense des
interfts que eur le plan de la-promotion culturelle, profession-
nalle et economique groupements intermediaires - qu'on le remarqua
Bien - qui n'ont, dam l'etat actuel des °hoses, aucun "corres-
pondant" dans yle schema etatique et aucune correspondance avec
les anciennes rdglementations et les fonctions en ddrivant.
s'agit, en d'autres terms, de formes de solidarite dont les struc-
tures de l'Etat - et done l'Ecole qui en est une sont exclues,
qugnd elles ne sont pas contredites et contestees. On peut dire
qu'un Etat ne et'ddifie selon l'ideologie de la mediation entre
tensions contradictoires reste d'autant plus exclu du processus
de vie quotidienne que les tensions viennent a cesser en tant que
cause de conflit pour ne devenir que la raison dune force majeure
de developpemant individuel et collectif.

Nous pensons a la nouvelle conception de l'entreprise et
sa fagon de se constituer en tant que modele de co-existence

operative;



nous pensOns au r8le du syndicat dans la vie en Boole-be
et, en memo temps, a son inexistence juridique a l'interieur de
l'Etat ;

nous pensons a la tendance, presque inconsciente, mais fort
repandue, a adopter dans le contexte mondial une "patrie
quo" par rapport a la patrie nationale

nous pensons a ladoption*, mtme par cumportements exterieurs,
de modules de caraotere international sinon universe'.

De tout cela derive l'ecroulement du schema national tart
sur le plan culture' que sur le plan etatique ; la crise,de l'idee
de l'Etat'national ne se centre plus naintenant en fonction dtune
ideologie;'mais en raison d'une situation sociologique et, par
consequent-1 devient une crise qu'on ne poUt arrOter..

Ii convient done de pr6Voir le sort qu'aura l'Etat national
et quel sera celui de son ecole,, qui en est a la Lois la fille et
la matrice' et, prevoir a l'avance les terries dans.lesquels va, se
poser - non seulement en Italie, naturellement - le problem. du,
role du pouvoir politique.

Un probleme qui ne consiste pas seulement a trouver une
alternative a son caractere actuel_essentiellement bureauoratique,
mais'bien a trouver une nouvelle definition des roles et des tgehes.
de l'Etat depassant le vieux schema de la denegation et de l'absence
dans la mediation entre lee poussees et les eontrepoussees des
divers intertts a l'interieur de la societe.

Vials cela demande un type de formation humaine - de culture
qui tanne compte de cette nouvelle realite, egalement sur le plan
psydihlogique, soit que l'on recherche et presente des modeles qui
auront d'autant plus d' importance et de capacite de conquerl;,r qutils
seront individualises et envisages dans l'avenir et non par rapport
au passé (voir a ce sujet l'attitude de la recherche sociologique
francaise) ; it.que lton trouve les moyens intellectuels pour
accretre chew Thorne son esprit createur et son originalite,
non sa capacite de .se modeler sur ce qui exibte deja.

C'est pourquoi le probleme politique sletend jusqu'a
l' adhesion au probleme didactique; lequel prend une signification
qui vise a fonder une nouvelle soeiete au-dela de la legitime, Men
que circonscrite,' qui denande une renovation de sa capacite aux
fins du developpenent technologique*,-comme it est de mode de le
reclamor aujourd'hui.



11 apparatt dans l'analyse de la sobiete italienne diau-jourdthui, que le thene de fond des mouvements indivIduels etOelleetifs tend 4 slidentifier avec le theme politique, celui-ciaatendu come theme de la legitimitet de 1' extension, des Unitesdu pouvoir. Et cola mama Si, scion les apparenees les plus frap-tentest'les ternes du discos quotidien des particuliers et desgroupes, des instruments dtopinion publique et des moyens dlinfor-tationt de la presentation des interfts collectifs et des exigencescle la compdtitivfte ne sealant stinteresser qutaux aspects tech-nologives et economiques,' aux problemes des revenue et' desnpats, h la recherche d'un bien-ttre familial aussi etendu queossible, a la plain° satisfaction individuellet eorriue evasion de-a comprehension du colleetif (voir be divertissement base our:Ilexasperation sexuellet par exemple) .

le probleme de la limite et de 14 legitimite du pouvoir dellEtat cola Teut dire, en dehors du schenatisno de' langage, beprdblbme de l'autononie des groupes 2 du groupe familial et ducoupe local ; avea, par consequent, la recherche d'une nouvelleOtruoturation des rapports qua conporte une liberte dlaction et demuvonents conme cello enonode par les priacipes de liberte denouvenent et d!etablissenent dans des perimetres non plus natianaux
mais supre-matianaux ou continentaux

Et, a efte de ces postulats se situent ceuxt non mins
'oignificattts't d'une nouvelle struoturatian deO centres de cohabZ-
tation, hunaine tels que dej4 ile se dessinant dans la nouvelle
tdee de la cite (depassant be schema millenaire du centre citadin)
vers les formes d'une cite-274'i= et dtune megalopolis ; ceci
antraine'par consequent be ptoblene d'une revision de tous les
Services, °eel sur tous les plans (leers situations, lours qua-lit4o, etc.) et parni les aervicos publics vient en tout premier
lieu Itecolot come-structure, etest-4-dire come institution
d'instzuction at eonme centre de culture.

Il est chair qutaussi dans ees themes, qui vent de l'urba-
nisation aux modes de scolarisation, se representent - pour la
premibre fois depuis la societe classique - la valour et la signi-
fication de la distribution du pouvoir non seulenent en sons hori-
zontal (pouvoir local) Duals en sons vertical (pouvoir des groupes
internediaires) et done conme reconstruction - at come uecolen
de responsabilites totales au niveau intermediaire at non plus au
niveau du sonnet, clest-h-dire do la bureaucratic.

Baia tout cola constituo un nouveau critere et de nouvelles
techniques de selection pour une tou)ours plus vaste' classe diri-
geante si vaste qu'elle colncidera 4 la fin avec tous les menbres
de la communaute ou plutft avec tous les cadres faisant fonetian
de dirigeants.



Stil est vrai que llon veut alter ver$ la fin dee inotableso
(quo la p6riPh6rie impose au centre et quo le centre h son. tour
plaise'ob: corrompt), it est tout aussi vrai que ce processUe r6clame

des mOyens 6ducatifs aptes promouvoir la recherche et la d6cou-
verte on chaeun, de sa pope equation personnelle, equation dent. p

le rbment relatif au choix professionnel est de loin le motns impar.
tent** Deno le vieux tbame des modes et des techniques dloriontation

met le the nouveau de llecole orientative se posent commeles
thbmes de base pour une structuration satisfaisante de la 4oei6te
et pour llinstauration d' une vie en commun accept6e, et partant
defendua en taut que valour*

Dans ce cadre se posent a nouveau le r6le et le sem de
1'Ecole ;

- de sa signification civiquo au-delh de la simple indica-
tion des .dovoirs du citoyen,

- de sa signification orientative au-dela de la fonction
limitee de choix professionnelei'

de sa signification concluante de pr6sentatrice (active',
non par sermons) de no tiles de vivre . au-delh de la sclerose du
recours au passe, pour preparer l'avenir.

Sans oe type dlop6tations', les pouss6es et lee tensions
actuelles et futures risquott, par manaue dtespace culturel, de
tomber dans le particularisno et dans le corporatism provoqunut
ensemble, une action nuisible jrEz llabsence de lieu et de temps
spirituols pour une rencontre autonome aver lee autres pouss6es et*
los autres' tensions. Par vole de clonsequence, tendraient alors
slaccumuler dans les institutions publiques toutes les tensions
insatisfaites,,transformant ainsi la tache en une eerie de batailles
6puisantes,

D'autre part, la recherche dune nouvelle structuration,
que pourrait servir de modble risque, si elle nlentraine pas dans
une cortaine orientation, toute la communaut6, de deboucher sur une
delegation, non aux couches plus avancees de la societe, nais aux
franges des couches marginales, marginales par leer nature, done
detachees du system et, partant, toujours tenures par la dictature,
ou, au contraire, par le nihilisne. Et cela Landis qu,emerge de
plus en plus la n6cessite dfune soci6te super-organis6e, (Pun typo
do guide politique qui soft a mono de proposer des objectify
d'int6r6t commun et des entreprises de valeur collective, collect -/
venent accept6es et satisfaites', tels quo llOcole pour tous, la
s6curite lt6ducation permanente, le daveloppement °cone-
mique, mtme la defense*



Lela pout senbler contradictoire d'.nvoquer une participa
tion individuelle (et universellement assure e) a la gestion de
tout le pouvoir dans un cadre de super-organisation qui semble
refuser d'autres formes de. gestion qui ne soient pas teehnocra-
tiques nais une telle incertitude. de jugement derive, aujourd'hui,
de la tendance a identifier 1, organisation qui produit, comae si
la realite humaine pouvnit sly epuieer, non seulenent dans see
fins nais aussi dans son activit6', entre produire et consorinor ;

et cola en raison d'un certain spiritualism (peut-titre de marque
litteraire) nais egalement en raison d'un examen propre de la
raison d'Otre et des raisons de survivance de l' organisation pro
duisant scion un raisonnement desormais accepte en sociologic,
en econonie et dans les sciences humaines en general.

Les conditions de fond somnairenent esquissees denandent
des instruments intellectuels universellement diffuses pour l'in-
terpretation individuelle - et done responsable - des tensions, des
dangers, des perspectives ;

instruments intellectuels qui, en eclairant la realite et
la place que chacun y occupe (et son role), deviennent autonati-.
quement des instruments de promotion dp la conscience et done des
instruments de moralite publique et privee ;

"id eet", en ce qui concerns: ee theme, la democratic non
seulenent come technique de gouvernement, mais conne nodele de
conportement individuel et collectif dans un system toujours plus
denesurenent agrandi par le developpenent democratique - avec tout
ce qu'elle implique de responsabilites collectives et de moralite,
individuelle

par le developpenent technologique qui, soul, peut servir
de support au developpenent democratique et qui se presente come
un signe providentiel et un motif de moralite et de religiosite

par l'intense processue d'interaction entre .les homes
existant deja au niveau du globe et tendant a surnonter toutes
les barrieres geographiques et historiques et eollicitant une
nouvelle culture, une culture depassant celles, traditionnelles,
des groupes nationaux et des groupes raciaux.

La soviets: italienne d'aujourd'hui (par le fait qu'elle
participe depuis 4.ongtemps an processus de developpenent et de
transfornation du monde) est soumise par des agents culturels,
qui ne cessent de croitre, aux tensions derivant :

stir le plan psychologique, de buts entrevus que chacun
veut atteindre, et qui ne sont pas seulenent de consonnation ;/
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sur le plan sociologique, du besoin irrefutable de donner
h la cohabitation une organisation se rapportant a ces buts et h
la volont6 de les atteindre

- svr le plan politique, de l'ineatisfaction croissante h
1'6gard dim systeme d'erganisation de gouvernement de la vie
publique qui ignore et les tensions et lee buts (et it ne les
ignore pas par la volont6 des homes mods par une non correspondance
de structures) ;

sur le plan moral, de l' exigence motivee par une acuit6 de
conscience diffuse dArivant de l'exp6rience historique et chrotienne
a voir avec °lair-to' et a etablir sans 6quivoque un systeme de rapports
entre individus; entre individu et groupes, entre groupe, dans lequel
seraient sauvegard6s tous les droite et toutes les aspirations',
clest-h-dire un systeme de justice se rea4sant d'abord dans le
comportenent de chacun avant de se realiser dans ses administrations
publiques.

refus par incapacit6 operative, par cecit6 des dirigeants,
par inertie collective de repondre a chacune de ces requetes (et
a toutes dans leur correlation objective) ne devrait merle pas etre
concevable sous peine de la fin de la soci4t6 come telle nais
le problene reside dans les modes et dans la qualit6 que pourra
conporter la r6ponse donnhe par ceux qui, du fait de leur niveau
de culture et de noralit6, ant la plus grande possibilit6 de clarte
dans l'interprftation des phOnomenes.

esi,clair que, a ce point historique et dans cette situa-
tion sociologique, l'examen et la revision - de l'int6rieur de
1'6tat et du role de 1' agent culture' le plus significatif et le
plus probant - et par ailleurs le plus experiment6 clest-h-dire
de 116cole, se presente come ',examen non pas de fond do la seeifte
elle-menet mais comme l' examen, Hochantillon", d'autant plus probant
que l'objet de l'examen est bier defini, circonserit, d6chiffrable
come peut l'etre une institution aux contours nets, un univers
dont tout est connu.

Z' examen est encore plus important - rises a part lee
raisons intrinseques déjà exposees - pour des raisons sociales non
negligeables it s'agit en effet de la structure publiquement orga-
nisee a 'faeces le plus waste plue de 8 millions de citoyens
italiens usagers de lleeole et done tout le systeme des noyaux
familiaux sly rattachant et de la structure publique la plus
cofteuse, de ce fait la plus engagee a fournir un b6n6fice -- none
indirect, diffOre et difficilement couptabilisable (en tant que
revenu) proportian6 au sacrifice econonique de ehacun des nenbres
de la communaut6 nationale. /



Mais un tel examen, et cela est vrairient significatif, dolt
aleffectuer on dehors des interets 3.mn6diats des operations sco
laires crest --h -dire

en dehors de l'enquete sur le rapport entre l'offre et la
demands et le donne et le rev dans le seas scolaire (et done
au-dela du "diktat" professoral entre su et non su)

au-dela de la pretention typiquement professionnelle
d'instaurer llecole comme un tribunal de l'intelligance

au-dela, enfin, des. indications tirees Mune pretendue
sociologie de ltecole se basant sur l'analyse. des resultats formelsobtenus de cot &tat extreme de 1'40014 italieunm qui est la cause,
quaace ae llintemperante presence de .'.institution nexamen" BOWtoutes les formes.

dn va, done, b. la recherche soit de la correspondance de
llecole avec ses fins institutionnelles et, partant, de trans-
mission du savoir, dans un certain sons en dehors de la dynanique
tournee viers l'avanir soit de la correspondance de llecole aux
besoins actuels et futurs de la societe italienne toile quielle
est et come elle devra ttre pour continuer t exister,

Mais tout cola a come toile de fond, souvent inexprinee
et presque toujours nal exprinee jusqula la violence - le rapport
qui stest instaure en Italie entre le pro des technologique'et le
progres social. Tres schenatiquement la situation italienne', e, cet
egardl'peut titre presentee come cello dune societe qui est encore
sous lfeffet traunatisant de l'impact de la technologie et du deve-
loppenent de la productivite qui en decoule sur les schemas de
rapport tit sur les modeles de conportement des individus et des
groupes s d'ob. la coupure croissante entre la societe civile et la
societe politique (avec des crises du parlement, avec des tendances
e. la mutation des conceptions mores de democratie et de represen-
tativite et avec l'exigence de participer h la construction de son
propre destin) dont on a parle plus haut.

De plus, l'impact dont nous parlons a mis particulierement
en relief, en l'exasperant, le contraste existant dans des zones
de sou8-developpement cowrie, geographiquement, le Midi et, econo-
miquement, liagriculturel cola aussi en raison de cette sorte de
fascination croissante de la machine et de tout ce qui decaule
Valle et, en outre, la diffusion imnediate de tout nouveau Bien
de consonnation ce qui entrafne l'acceptation immediate de la
nouvelle exigence et de sa satisfaction.

°fest done une spirale de besoins se multipliant scion une
progression geometrique'l une sensation d'injustice et un conpiexe
de frustration, en particulier pour les vastes groupes sociaux-
agricoles et meridionaux qui ne peuvent encore participer cette
spiralei

.1.



Lionsemble de cos tensions - do cellos idhales a celles
concrbtement pratiques et a cellos puremnt utilitaires naintient
en vie une situation de n6vroses sociales et de contestation continue
au niveau de toute situation et avec n'inporte quel moyen utili-
sable.

En face de ce ph6nomene social - qui est un ensemble gran-
diose et fragile, stimulant et dangereux - la societe italienne a
prix des initiatives de toutes sorter s en particulier, en ce qui
nous conoorne, elle a promu des interventions detour genres. Deux
Ventre elles ont, un inter` gt bp6cifique pour le thbne qui nous
concerne s 1/intervention de "mass media" a travers la Radio -tele-
vision qui, en Italie, est un ensemble contrdle par 1/Etat, et
l' intervention de type p6dagogique de la methodologie de lteducation
des adultes.

Nous rendons compte de ces deux interventions, aussi anple-
ment cjue n6cessaire, en appuyant sur leur role dlexp6riences quint
a 116ducation permanentes

/.
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B. IBS ACTIVITES EN COORS

I. IA TEIEVIS ION MAINLINE
UCAT ION MUM a TTE

DE (,'EDUCATION DES ADUITES A

Tres sommairementt noes aeons considers les turves essen-
tiels de la crise de ',education et aeons situe la, contribution
que la television peut, et dolt i offrir pour surmonter une telle
crise. Dans ce sons, la Television italienne a dejh fait des pas
en avant en favorisant, egalement du point de vue organitation,
une 'coordination des divers.momants du processus educatif's
television scolaire proprement dite, education des adultes,
programmes pour les jeunest.clest-h-dire en'sollicitant un type'
de programmation ,visant a la construction d'un schema organique,
d'initiatives relevant toutes de "'education permanente selon une
ligne de developpement dont on entrevoit,. de4h, quelques passages
de 1' emission "Le cercle des parents" a la serie des cours de
"Savoie, aux biographies intitulees Protagonistesu et ainsi
de suite,' jusqu'aux programmes clairement adresses a un public
determine, come c'est le cas pour ces cours dont,nous parlons.
Come 11. est evident, du reste s'agit de programmes ded.16s aux
adultes, qui engiobent la phase educative post-scolaire, l'un des'
moments les plus complexes 'et les plus difficiles de tout le
processus. La complexite nait d'une cause d'ordre general :
llheterogeneXte des destinataires. En effet, ce type de programmes
sladresse', le plus souvent, h des individus differents, de classe
sociale, preparation scolaire; activiies professionnellesi fonction
sociale diverses. A cela, it Taut ajouter la difference d'age,
qui porte les enseignants a grouper les adultes en deux categories
au noires', correspondent a deo moments divers : la consolidation
professionnelle', qui se produit vers 40 ans ; l'elargissement des
connaissances de base, s'adressant souvent a ceux qui ont
abandonner un programme scolaire =ma" (lords plusieure
annees dejh, mais qui ,sent en possession d'un dipl6ne - par
example un certificat dletudes primaires et.qui offrent un
"plafond" de depart determine et sont Sustemant susceptibles
d'Otre integres, ce qui devient de plus en plus necessaire. Il
slagit lh de jeunes de 20 4 30 ans. Dans le premier cas, 11 peut
s'agir d'un perfectionnement professionnel, dans le second d'un
approfondissement culturel. Il slagit d'une distinction extre-
moment importantesur le plan pratique, come on peut s' en rendre

cempte dans l'illustration'des programmes televises Italians pour
"'education des adultes.' Z' education des adultes tend a repondre'
a deux groupes d' exigences d'une part, celles posees par une
societe dans laquelle le progres technique et scientifique,
introduit sans cesse de nouveaux elements d'interOts et de
nouvelles aspirations hila specialisation et a la requalificatlon
d'autre part, celle qui repond au besoin, desorrais generalise,
d'une evolution et d'un processus culture' general.

.1.
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Telles sont les sollicitations poscles par 116ducation des
adultes et.ce sont justement ces sollicitations qui permettont de
verifier 1'officacit6 ou non de l'enseignement scolaire, soit en
taut que contribution decisive pour une plus ample formation cultu-
roll°, a laquelle slappliquent de nouveaux stimulants et de nouvelles
occasions d'approfondissement, soft en tint que prOparation profes-
sionnelle pernettant de continuelles revisions, raises a jour et
recyclages qui! cela est important,, ne peuvent "prendre" quo dans
un terrain Judicieusenent prepare a Faze scolaire. Pour cette
bataille, la television constitue une arm decisive, non seulenent
parce que le vehicule de la parole parlee et de la parole ecrite
(West le livre) n'atteignent pas en name temps un aussi vaste

mais encore parce que son efficacito est objectivenent tree
superieure, par rapport a d'autres noyens. Aujourd'huil la contri
bution de la TV b.' l' education des adultes n' est plus-contest6e, du
fait que l'instrument a trouve sa place exacte dans l'entreprise
'commune de la promotion culturelle des citoyens. Tout discours sur
la legitimite de la presence de la television dans le domaine de
],'education des adultes est depasse et anachronique ; deneure
ouvert, par contre, le theme du type de presence et d'incidence qui
caracterise l'intervention de la television. Il faut tout de suite
dire que la premiere orientation dans ce domaine se ressent de . -

l'exigence prelininaire propre a toute television encore "jeune ",
cosine °lest le cas pour la TV italienne, d'etendre de plus en plus
son rayonnement au noyen de programmes avant un grand- pouvoir
d'attraction sur le public. C'est ce qui Blest produit en Italie
les premieres experiences d'amissions dans le domaine de 116ducation
des adultes s'ouvraient en eventail sur un public non discrimine
et comptaient sur des interets largenent repandus, tout en naintenant
tan niveau d' expose s'adaptant a un public dont le niveau d' etudes
ne depassait pas la cinquieme classe de l'ecole primaire.

En pareil cas, sauver le c8te spectaculaire des programmes
et renforcer la dimension educative constituent le point d'equilibre,
pas toujours aise a atteindre. La thenatique elle-meme est condi-
tionneekpar ce ngme equilibre. Pour l' emission "Savoie, on a choisi
des themes sladaptant a une formation culturelle generale ;

physique, psychique et sociale de l'homme, et en particulier_
des jeunes ; la connaissance et la valeur de la nature, la signifi-
cation et les possibilitos du developpement scientifique, le message
spirituel des grandes religions, queiques ouvertures sur le plan
dune education esthetique : presque un "savoir voir" et un "savoir
entendre". Cette ligne, ebauchee en 1967 /68, affirmee en 68/69
poursuit son cours en 69/70, avec des variantes utiles. Ii nous faut,par exemple, signaler une neuveaute d'importance venue sly inserer :slagit d'un groupe dlemissions monographiques, intitulees 1 "LesProtagonistes", envisage: es 1' an passe et qui ant deJa commence.

/11



Avec cos enissions, on' se propose d' experimenter un nouveau type
de contact culturel qui, partant.des "aventures", de la vie de
porsonnages historiques celebres, contribue a creer un pole
d'interft complementaire parmi le public populaire auquel l'emis-
sion sladresse, en lui pernettant d'epuiser au cours deg, ohacune
des emissions la concentration d'interat necessaire. lies person-.
nages ont etc groupes de fagon particuliere d'une part, en vue
de la presentation d'une histoire de la pensee philobophiquo ;
d'autre part, pour sUggerer une recapitulation essentielle de
l'histoire de '1a pensee scientifique ; enfin, pour reconstituer
toujours en slarticulant autour des figures essentielles
l'histoire politique et civique de terrains pays. Il slagit la
d'un cadre qui n'entend pas Otre'conplet ou definitif, nais qui,
tout au contraire, reste ouvert a toute eventuelle integration.
QUant au but educatif que slest propose 10 nouvelle serie', on
peut affirrier que les "silhouettes" de6 personnages tracues dans
"Iles Protagonistes" visent, avant tout,,h balayer des lieux
conmuns ou pre:juges aceumules autour des personnalit0 preset-tees
eta nettre en luniere, plus que les nuances .psychologiques du
personnage, le drame historique et humain du protaganiste.

Mais,'h cette ligne maintanant rode e, on tente d'ajouter
une parallele, correspondant a des initiatives egalement prises
l'etranger. Ill s'agit de programmes qui, renongant avoir ui

public general se presentent comme un service offert a des secteurs
particuliers, proposant des occasions specifiques de perfectionne-
nent ou de specialisation, allant toutefois vers un public de plus
en plus vaste. Partant de ce critbre, it convient de parler
dlemissions-pilotes qui ont etc mises en ondes. I1 s'agit d'abord
d'une emission d'oriontation'et de specialisation professionnelle'
intitulee : "Ton avenir". Ce programme a une double articulation :
d'une part, on passe en revue divers types d'institutions et
d'initiatives professionnelles avec une illustration de leers'
programmes, une presentation des techniques enseignees, on consi-
dbre les perspectives de la profession a laquelle elles conduisent,
et on illustre leurscaracteristiques essentielles. D'autre part,
on considere l'aspect plus proprement hunain du problene, en
nettant en relief la correspondantle qui dolt exister entre les
professions et les aptitudes personnelles : aptitudes intellec.-
tuelles, psychelogiquee'l physiques'. La presentation des diverses
profeSsions no nanque pas de faire valoir les liens existant entre

afin d'aider aussi au passage d'une activite a une autre',
passage rendu necessaire par le developpenant econonique, et l'on
considere aussi, avec une attention particuliere, le problene du
recyclage de certaines categories de travailleurs en choisissant
les qualifications professionnelles offrant les neilleures pers-
pectives pour l'avenir.

/*
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Une autre initiative, dans le sens de celle citee plus haut,
conprend deux cours de perfectionnement, destines respectivement
aux nedecins et aux enseignants.

Le cours destine au medecin a deux precedents significatifs.
La B.B.C. et l'O.R.T.F., avec la collaboration respective de
"Association for the study Medical Education" et du ullinistere de
la Sante", ont presente deux longues series d' emissions a l'inten-
tion des nedecins non specialistes.

'LA serie sladresse expressement aux nedecins, nais etant
donne qu'elle n.' est pas transnisc an circuit ferne, elle n' est certes
pas interdite a un plus vaste public ; et cela peut, parfois, avoir
des effets nuisibles chez certains telespectateurs non prepares.
Apres trois ans d' experience le danger est considers, en Angleterre,
comae entierement surnonte, a condition que, d'une part, l'on soit
attentif a user de prudence et.de moderation dans le langage et lex
it ages et, d'autre part, que l'on respecte une certaine narche,
e' est- -a --dire clue : partant d'un cas concret, dans lequel pout se
reconnaTtre le spectateur noyen4 l'on arrive a fournir deg, indications
utiles et des conseils de comportment. En outre, chaque emission,
come .ous le disions plus haut, s'adresse aux nedecin6 de nedecine
generale et non aux specialistes. Ties vrais protagonistes de la
serie, ceux qui presentent illustrent le cas et fournis-
sent indirectement conseils et suggestions: doivent egalenent 8tre
des nedecins de m6decine generale le specialiste, lui, n'inter-
viendra que dans le cours de 1' emission.

Ile second cours de perfectionnenent est reserve aux ensei-
gnants Puisque l'enseignement, tous les niveaux et tous les
degres, a, de par sa nature, un caractere d'ouverture et ne peut
certes 8tre ranene a une technique definie une fois pour toutes,
it nous a semble utile de proposer pour une categorie Bien deter-
ninee d'enseignants une serie d'enissions visant a resoudre les
problenes d'une information et d'un perfectionnenent noderne de
l'enseignenent. Ces emissions conpletent d'autres initiatives exis-
tant en Italie et qui ae differencient de celles Ia.-television
du fait qu'elles sont realisees sous une forne active : en travaux
de groupe ou dans un local determine. On se propose done d'offrir
une contribution originale, une incitation, en fournissant une infor-
mation precise (systemes, themes de recherche, publications, etc..)
sur ce qu'il est convenu d'appeler les sciences de lleducation,

tine preniere intervention s'articule en quatre cycles
d'emissions, destine es a des problems fondamentaux d'aetualite
pedagogico-didactique et, en particulier, d.'orientation sur la
didactique de la langue italienne, des mathematiques, de l'histoire
et des langues etrangeres.
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Coririe it resulte de ce cadre des plus somnaires, l'id6e de
s'adresser a des categories determinees avec des programmes fort

justenent appeles "a public differencien constitue le second moment

du travail dans le dor:mine de lleducation des adultes a travers la
television. 71 existe bien sOr un probleme en anont : comment doit
8tre entendu le rapport entre 1' effort productif connexe avec une
initiative deterninee et la dimension du public auquel on sladresse.
La reponse est evidente, si l'on considers la croissants necessity
d'offrir une plus importante contrepartie a l'engagenent du service

public : et c' est ainsi que doit 8tre compris le programme dont on
parle. Ii est certain que dans cette occasion specifique se pose
le probleme the orique illustre plus avant l' into personnel et
professionnel du spectateur ne pout titre remplace, dans ce cas,

par un interOt general de promotion culturelle. L'equilibre entre

ces deux options constitue le critere qui a inspire la formulation

du programme.

II. ITDUCATION DES ADULTES EN Iv= AU COURS DES VINGT
rEMEOTIA1=---

1. Les structur222222ducation des adultes

L'ecole populaire et nous entendons par la les initiatives

scolaires pour lleducation des' adultes faisant l'objet du Decret

loi n° 1549 du 17.12.1947 puis de la loi n° 326 du 16.4.1953,

presente des caracteristiques particulieres : tout* d'abord

des adultes et en second lieu le fait que, contrairement a ce qui

se product l'ecole primaire, l'inscription et la frequentation

ne sont pas obli ateires. A ces caracteristiques fondanentales

s'ajouten une serie aspects partioulierS qui sont lies a la

psychologie, aux traditions, aux habitudes, a la capes cite d'appren-

dre, a 1'inter8t pour la culture, a la vie sociale, et enfin a ce

que nous pourrions appeler 11environnement, congu come un lien

plus ou moins accepts a une forme determinee de vie et de. travail.

2. Buts de l'education des adultes

Les buts que se propose l'education des adultes sont
clairement indiques dans la circulaire ministerielle no 1770/3/38

du 21.10.1948 : nlitecole populaire se differencie de taus les

autres, types dlecoles existant : elle entend 8tre une insti-

tution educative originate et totalement nouvelle, qui vise b.

dormer aux couches populaires - au noyen de la lutte centre

l'analphabetisme une formation culturelle et spirituelle. C' est

pourquoi outre les buts partiouliers indiques*h 1' article ler

du Decret-loi du 17 decembre 1947 (corabattre 11analPhabetisne

instrumental" - completer l' instruction prinaire et orienter

et
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vers l' instruction secondaire professionnelle), lfecole populaire
se propose de donner une education morale et civique, base de
cette conscience huhaine et sociale qufil faut creer'ches les
classes laborieuses, appelees remplir des taches dtune grande
importance dans la vie des nations. Dans ce but les cours de
lfecole populaire doivent s'adapter toujours mieux aux conditions
particulieres de lfenvironnenent et leur fonction educative dolt
satisfaire toujours les exigences materielles et morales des tra-
vailleurs adultes et des jeunes qui les suivent."

3. 1.222s2aLlelaire (Type A, B, 0)

axiste trois types de cours de 116cole populaire

1) des cours dfinstruction elementaire du premier cycle
(type A) organises pour les analphabetes

2) des cours d'instruction elenentaire du second cycle
(type B) organises pour les analphabetes

3) des cours de recyclage et de perfectionnement de l'ins-
truction prinaire (type C) pour ceux qui sont déjà
titulaires du dipltime des etudes elementaires du second
cycle ou dtautres diplones equivalents.

.En ce qui conoerne les caracteristiques de leur f'onction-
nement, les cours de ltecole populaire se distinguent en :

a) cours populaires dits nornaux, lorsqu'lls fonctionnent
dans des beaux scolaires ou d' autres locaux utilises
dans ce but ;

b) cours populaires speciaux

. pour families, lorsqufils fonctionnent dans une raison
privee ou se reunissent une dizaine dfel6ves au moins
qui sont confies a un sisal maitre ;

. de zone, lorsqufils comprennent deux ou au maximum
trois groupes dteleves (avec un total de dix eleves au
mins qui suivent les cours) repartis en deux ou trois
locaux proches les uns des autres ; ils sont confies
a un seul maitre ;

itinerants, lorsqutils groupent dix eleves au moms qui,
pour des raisons de travail, se deplacent dune localite

l'autre avec be maitre ;

0- par television, lorsque les eleves suivent des cours
televises organises pour eux.

./
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Sur le plan adMinistratif, les cours se subdivisent en :

1) pours de ltEtat organises directement par les
inspections &academie ;

2) cours pris en charge par ltEtat, macs organises par
des instituts ou des associations ;

3) cours organises entierement par des instituts et des
associations. Les cours &Etat de ltecole populaire
de types A, B et C fonctionnent normalement dans les

publiques et les legons se deroulent scion le
calendrier prevu pour les autres ecoles de tous les
degres. Ils ne peuvent pas se prolonger au-delh du
15 novembre. durent six moss et ils doivent
comprendre 12 heures et demie de legons par semaine
reparties obligatoirement on 5 fours au moires .

Les cours de types A et B sont confies h un seul

A,la fin de chaque cours, les elbves doivent passer
un examen. Conformement aux dispositions en vigueur dans le
systeme scolaire actuel de ltecole primaire, les diplames
obtenus aux examens des cours du type A correspondent h ceux
du lox cycle et ceux obtenus a la fin des eours de type B
correspondent a ceux du Hem cycle.

Les programmes des cours de ltecole populaire sont
etablis par decret du Ministere de ltInstruction publique.

Toute la matiere concernant les ecoles populaires
est de la competence de la Direction generale de ltEducation
populaire du Ministere de ltInstruction publique qul a etc
creee h cet effet.

4. Autres cours &education des adultes

En plus des cours de ltecole populaire de types A,
B C, un grand nombre dtautres cours sont organises a
1 intention des adultes. Se situant toujours dans le cadre
de lteducation populaire, ils stefforcent de satisfaire le
mieux possible les exigences particulieres de certaines
categories de personnes. En outre, toute une serie &initia-
tives complementaires peuvent titre prises en vue de developper
toujours plus ltinstruction des adultes, de completer leur
formation culturelle dans des secteurs particuliers, de
completer et dlorienter leur preparation culturelle pax, la
creation de centres de lecture, par des moyens audio-vlsuels,
etc.

.1.
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Ces cours qui se proposent do completer les legions du
maitre ne constituent pas uniquement une forme de vulgarisation
scientifique et culturelles Ils doivent accro±tre l'interat
social pour la culture et l'ecole en mettant en oeuvre un
recyclage des elves d'une maniere vivant° et fructueuse.
Nous examinerons rapidement ces initiatives en evoquant les
buts qu'elles se proposent.

5. 22141,apour families

Ces cours se proposent de porter l'alphabetisation et
la culture jusque dans les foyers domestiques o.4 se trouvent

des personnes qui ne peuvent materiellement pas frequenter
l'ecole. Le maitre passe une heure at demie aupres dune des
trois ou quatre families qui, h tour de role,, reunissent prosque
tous les analphabetes de la bourgade. Sa tache consistera h
faire en sorte qu'ils sachent au moins lire un nom ou simplement
ecrire leur signature.

L' organisation de ces eours pour families permet de
mettre,sur pied des programmes qui no sont ni rigides ni trop
lourds4

Coups de zone

Les cours de zone sent organises dans les bourgs ou it
n'existe ni locaux ni possibilites pratiques de cyder une
veritable ecole populaire. Le maitre "volontaire" parcourt la.
zone tvois ou quatre fois par semaine en vue d'alphabetiser
non se.u2ement les personnes agees et les adultes, macs aussi'

ceux qui, par Suite de distances excessives ou d'autres
difficultes, n' ont pas pu frequenter l'ecole obligatoireo Ici
ausst, les lectures et les premiers rudiments de l'alphabet
constituent be travail quotidien de ceux qui suivent ces cours.

En preMier lieu, le maitre denombre les analphabetes
d'une localite plus proche, aupres desquels it se rend h tour
de role. L'aetivites didactique quill y deploie correspond
evidemment, gross° mode, a cello du cours "A" sans qu'il soit
lie 4 des plans etablis a l'avance : 3,1 do it adapter son
activite suivant les cas aux exigences respeetives des
analphabetes "recrutes". Le local ou se tiennent les cours
dolt &bre le plus central possible par rapport a la localite
choisie, ce qui facilitera la t &che de ceux qui y sont inserits.

7. Cours itinerants

Ces tours rev6tent une importance particuliere,: en
effc?t, plus quo: ceux mentionnes ei-dessus, ils ont permis de
reperer un par.un les.analphabbtes, ce qui constitue aussi, la
carateristique.des cours pour families et des cours de zone.

.1.



Ils sont confies h des enseignants tres capables et qui sont
prgts a surmonter toutes les difficultes et tous les inconve.
nients provenant des longues distances parcourir et des
changements frequents de milieux. Its se proposent dtalphabe-
tiser les personnes qui, par suite de conditions de travail
particulieres, n' ont jamais frequents ltecole depuis lour
onfance : les charbonniers, les bergers, les pgcheurs. Comme
on le salt, ties categories de travailleurs font un travail
saisonnier et changent souvent de localite (les bacherons
vont dtune montagne h llautre, dun bois h ltautre pour
preparer leurs charbonnieres, les bergers conduisent leurs
troupeaux aux paturages saisonniers, ce qui explique ltemi-
gration saisonniere vies pgcheurs naviguent parfois pendant
des semaines entieres) .

quests

Ces cours sont organises a ltintenion des jeunes qui
se preparent a differents metiers et desirent recevoir une
specialisation determinde. Its sont organises,en collaboration
avec le Ministere du Travail, conformement h la loi du
15 janvier 1955 et scion les modalites indiquees par les
circulaires n° 7 du 5 mars 1966 et n° 4.du 13 mars 1967
du Ministere du Travail et de la Securite Sociale. Its sont
semblableS a ceux de llicole populaire des types A et B
propedeutiques pour apprentis qui sont totalement ou partiel-
lement depourvus dune instruction de base.

Les instituts et les associations qui sloccupent de
lteducation et de l'aide aux adultes peuvent demander, en
accord avec les bureaux provinciaux du travail, que soient
institues des cours propedeutiques pour apprentis, finances
par le Ministere du Travail.

9. Cot _,d' orientation musicale

Les cours d' orientation musicale peuvent titre de
differents genres : chorales ou instruments de musique et
fanfares ; ils se deroulent en u cycle de 3 ans et sont
organises par lei} inspections &academie.

Its ont une duree de six mois avec 12 heures et demie
de lecons par semaine reparties sur 3 jours au moins.

Ils se subdivisent en

a) cours d' orientation musicale de type choral et
polyphonique ;

b) cours &orientation musicale pour instruments
de musique et fanfare. /
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A la fin de l'annee scolaire ont lieu) pour les
cours a) et b), des examens sur la matiere etudiee et une
epreuve permettant de contrfter le profit, A la fin du cycle
d'enseignement, les eleves qui ont suivi les cours avec
assiduite et avec profit et qui ont reussi leurs examens
regoivent un dipl8me.

10. Cours do revision scolaix'e

Ces cours, organises l'intention de certaines
categories de citoyensoont pour but de faire reviser les
notions scolaires. Xis sont frequentes essentiellement par
des artisans, des paysans, des ouvriers et ils fonctionnent
dans len periodes ot. ces categories ant moins de travail. Its
durent deux mois et 50 jours au moins avec 15 heures de legons
par semaine et ils sent organises lorsqu'il y a 50 inscrits au.
mains. On s'efforce de faire en sorte que le niveau culturel
des cloves d'une mgme classe salt le plus homegene possible.

Cei cours ant un programme etabli a l'avance et on ne
prevebit pas de donner de livres &etudes aux elevesletant donne
la nature particuliere et les finalites de ces legons. On tient
come 4e surtout des necessites individuelles et l' on essaie de
satisfaire les exigences les plus variees. Dans ces cours, le
maitre pratique une methede d'enseignement individuel afin quo
chaque eleve se sente concerns sans faire abstraction toutefois
d' un plan plus vaste et collectif qui, en definitive, constituora
le 'programme general d'activite des cours. Peuvent s'inscrire a
ces boars, en plus des eleves qui ont frequente llecole populaire,

les jeunes de plus de 14 ans et les adultes qui ont frequente
ecele priMaire.

11. Cours de recyclas9 et de revision de lienEfticaamat
secondaire (CRACIS)

Ces cours durent normalement 7 mois et ils comprennent
trois classes ; ils sont inE4titues a la demande d'organismes
interesses. Les plans d'etudes de&Ibre, TIeme et IIIeme classesh.
des CRACIS sont prepares par llorganisme lui-mgme9selon les
exigences du milieu, des eleves qui suivent ces cours. Pour
chaque matiere ou pour chaque groupe de matieres, on adopte
le programme des classes correspondantes de llecole secondaire

tat, en excluant toutefois. le latin, l'enseignement.des
applications techniques, de 1' education musicale et` de
l'eduoatlon physique.

Les examens finaux de la Mem classe se deroulent
selen lee modalites appliqu4es dans les ecoles secondaires et les
eleves obtiennent un dipl8me de fin d'etudes. Peuvent s'inscrire
aux cours CRACIS ceux qui ont plus de 14 ans et ont obtenu le
certificat duIIeme cycle de l'ecole elementaire ou ont reussi
aux examens du cours populaire de type B et de type C.
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12. Centres de lecture

Les centres de lecture ont etc institues sur la basede la circulaire ministerielle n° 308005.S.P. du ler juin 1951 ;ils se proposent essentiellement,de susciter cette soif deculture que l'ecole primatre et l' ecole populaire arriventpeine a provoquer.

On a parle ensuite de "Ltecole de la lecture"
(circulaire ministerielle du 20.11,1952) dans le sens que touteculture dolt toujours se fonder sur la lecture, la bonne lecture(comme contact et communion de chaque personne avec toute
lthumanite) representee par les idees et la documentation dontle livre eat le porteur et le gardien.

Ltobjectif plus immediat est toutefois de donner auxjeunes le gOUt de la lecture, de la connaissance et du savoir.

Les centres de lecture sont constitues par un ensemblede livres, un dirigeant et des Bens qui frequentent ce centredans un local choisie

Le centre de lecture ntest pas une bibliotheque et nepent pas l' titre : en effet, une bibliotheque suppose des
leeteurs qui sont déjà orientes vers la culture et vers l'artdifficile de IA lecture. Ceux qui frequentent ties centres sontpar contre des personnes qui, pour la plupart, n' ont pas 111
un livre depuis des annees, peut-titre depuis les annees deltecole primaire. Parfois, ils n'en ont jamais eu entre les
mains. Il n'est pas et ne peu t titre une ecole, au sens habituelde ce terme, car des hommes dtun certain age aecepteralent
difficilement Itidee de se soumettre a des normes scolaires.En outre, on ne saurait concevoir une ecole formee par des
hommes qui ont frequents normalement ltecole primaire et ont
ensuite enrichi leur culture en contact avec les
problemes sociaux, civiques et etaturele et par :des homes
qui arrivent difficilement .comprendre une pensee lue parun autre ; le centre de lecture dolt et pout grouper efi meme
temps les uns et les autres. Ce ntest pas non plus purement
et simplement un cercle ou sont organises les loisirs apres
le travail car, dans ce cas, i1 representerait bien peu de
choses. Dtailleurs, ce n'est pas liecole qui dolt assumer
directement une tache de ce genre.

Et pourtant, le centre de lecture est un peu tout cela
a la fois.

Les livres, qu'ils soient nombreux ou peu nombreux,
qu'ils soient sur une étagère ou dans une armoire ou sur une
table, doivent representer le point central de toute ltactivite
ils doivent, pour employer une metaphore, irradier le sens

Si.
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la culture, du savoir, de l.a conscience humaine face aux
problklmes eternels qui sont universels et face aux interro-
gations petites et multiples que la vie pose quotidiennement

h chaque personne*

Pour remplir ces fonctions, le centre de lecture dolt

representer un point eirradiation culturelle elan milieu
determine ; et cela grace h l.a riche sse incalculable que sont

les livres, tous les livres, dtv6. ehacun dolt pouvoir tirer

des tresors &experience, &orientation, dtimpuision de

satisfaction des exigences spirituelles les plus intimes et

les plus contingentes empiriquement. Dans les livres, chaque

personne qui frequente le centre de lecture, disons chaque

lecteur, dolt pouvoir trouver ce quill cherche, ce qui

llinteresse davante.ge afin dlaccrottre sa propro culture et
dtameliorer sa propie personnalite.

Ii est evident que la lecture est la base des activates

du centre.

Les dirigeants des centres de lecture sont choisis parmi

les enseignants des ecoles primaires titulaires elan poste, qui

donnent des garanties sur le plan culturel, qui ont de grandes

capacites dlorganisation et qui resident dans la commune oti se

trouve le centre.

12 bis. Centres mobiles de 19cture,

Ltactivite des centres mobiles de. lecture seconde celle
des centres stables sans que leurs fonctions fassent double
emploi et se superposent.

Les centres mobiles sont constitues par des bibliobus
dotes diune salle de lecture, dl un appareil de projections
cl,nematographiques, d'un appareil de radio avec haut-parleur,
de nombreux livres et dlune vitrine pour les exposer.

Ii serait trop long de rapporter ici les donnees et les
statlstiques concernant la remarquable activite menee jusquia
present par ces centres dans de tres nombreuses provinces
italiennes et tout dlabord dans cellos qui font partie du
"PInn d' amelioration" (Plan P), qui ont particulierement besoin
d?tre aidees sur le plan cultureli

Il convient toutefois de rappeler que les centres mobiles
cnmpletent llactivite des centres stables de lecture "en signa-
lcnt les demandes des lecteurs, en reaiisant llechange et la
remise des livres entre les dirigeants ainsi quo le prgt
individuel lh oti) faute de locaux, it nest pas possible de
m(Utre sur pied des centres stables de lecture".

.1.
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13. Cours &education des adultes

Oes cours, organises par des instituts et des
associations, r,e proposent de promouvoir le developpement
multilateral de la personnalite de chacun et son insertion
dans la societe comme element conscient participant activementau developpement culturel, economlque et social du pays.

Pour que la base de ces cours soit rationnelle, 11 fauttout dtabord etudier les situations liees au milieu, les
exigences et les aspirations de chacun et des groupes. L objet,la dwee des cours, les horaires, les programmes et, partant,
le choix des enseignants doivent repondre a la multiplicite dessituations et des exigences afin que, clans les modes et lesformes les plus varies, soient atteints les buts que ces coursse proposent.

Elabores avec la collaboration du groupe dteleves quifrequentent les cours, les programmes doivent repoxdre aux
exigences effectives des eleves et leur plateforme doit gtre
conforme aux interets de ces derniers,en tenant compte du
niveau culturel moyen du groupe, des differentes situationslides h llenvironnement, des changements de mentalite et de
coutumes qui vont de pair avec les changements gracluels surle plan economique, social et culturel.

Dans cette optique, il sera utile de mettre en evidencele long chemin parcouru par lthumanite dans les domaines desarts, de la litterature, des sciences et de la technique.

A ces cours qui se tiendront dans des localites ou
existent des centres de lecture participe le dirigeant ducentre qui organisera deux conversations au moins a inserer
dans le programme prepare. Elles illustreront les buts, ltorga-
nisation du centre de lecture en stattardant en particulier sur
les arguments traites dans le course

Les programmes dteducation pour adultes - qui ne se
proposent aucun but &education professionnelle - ne peuvent
englober lteconomie domestique et rurale, la coupe, la couture,
la technique agricole, le dessin professionnel et, en general,
aucune des matieres qui font partie normalement des plans des
cours professionnels et techniec-pratiques.

En general, les programmes sont bases non pas sur des
matieres particulieres ou war des disciplines particulieres,
mais sur ltexamen et sur la discussion dtarguments et de
problbmes qui constituent des centres dlintergt fortement
lies aux differentes communautes.
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Les arguments etudi4s dans chaque cours et discutes

par un libre echange de points de vue seront consideres non

seulement sous ltangle local, mais dans la perspective de plans

nationaux, regionaux, provinciawc et communaux existant ou en

voie d' elaboration. Ces programmes peuvent servir,en les

adaptant eventuellementth de nombreux cours qui ont des

exigences et des finalites communes.

Les organes centraux et peripheriques des instituts

et des associations qui ntont pas pour tache fondamentale des
activites ,00litiques ou une fonction &assistance peuvent
demander l autorisation dlorganiser de tels course

14. 22YER.209:1211zma

Les cours pour parents se"proposent dletudier des
problemes familiaux dans le cadre de la societe moderne et de
perfectionner les rapports ecole-famille afin de completer et
d'harmoniser leurs fonctions educatives respectives.

Les programmes doivent done' 'etre lies h ces buts précis
et doivent titre articules sur des problemes pedagogiques,
psychologiques, sociaux' et moraux, problemes que la famille ou
ltecole doivent aujourdthui affronter pour remplir leur tache

educative.

L'importance de c6s problemes est telle que lion ne pout
se borner h'quelques renbontres. En outre, par de frequentes
discussions, les enseignants et les eleves doivent lier la
thhorie aux problemes pratiques et quotidiens que pose la vie
familiale et sociale.

Il faut en particulier etudier et discuter les themes
relatifs a la participation des jeunes a la vie familiale et a
colic de la nation, auz activites et aux loisirs qui interessent
les jeunes, a la fagon dent ils organisent leur vie sociale,
aux problemes de ltecole et du travail et aux options comes-
pondantes.

Ce qui permettra de juger de 1/efficacite de ces cours,
ce ne sera pas taut le nombre dteleves qui les suivent, mais le
fait quells slorientent.vers des initiatives communautaires
qui interessent les parents, mgme apres la periode ou leurs
enfants vont a ltecole.

Chaque cours prevoit des rencontres dune duree globale
0° 30 heures au moins que ltompourra subdiviser, si besoin est,
en cycles separes par des interva],les dune duree non superieure
h un mois.

*/
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(Les enseignants devront connaitre, dtune maniere
approfondie, les disciplines psychologiques, pedagogiques et
sociales et avoir a ce sujet des connaissances mises a jour.

De preference, ces cours doivent titre organises en
collaboration avec les ecoles de tout degre et de tout genre,
sous forme de cours mixtes pour les 'Ares' et les mores.

Il est done opportun qutils soient mis sur pied
pendant Vann& scolaire, les mdis de. juillet et dlaot
6-taut exclus.

15. Cours residentiels et reunions

Les cours residentiels organises par des instituts
et des associations se proposent dletudier, dtune maniere
approfondie, des probIemes particuliers et des arguments.
relatifs'h la vie sociale et culturelle et, en outre,
&examiner et &experimenter des methodes et des techniques
dtutilisation de8 differents instruments culturels et
dtinformation.

Les cours de ce type, qui beneficient des subventions
de la Direction Generale de ltEducation popUlairelntenglobent
pas les cours qui ont pour but la formation, la qualification
et le perfectionnement professionnels

Leur caracteristique est qu'ils se deroulent dans un
centre determine ota les eleves resideront pendant toute la
duree du cours, afin que puisseht se realiser des echanges
&experiences, des rapports plus frequents et ,plus litres et
que ltetude et le travail trouvent leur complement naturel
Mans une vie communautaire.effective.

Its peuvent durer de 5 a 15 jours. Les programmes
doivent prevoir des rapports, suivis de discussions, des
etudes et des recherches menees par de petits grouper, des
exercices pratiques et aussi des activitds recr6atives et
communautaires. Its doivent titre diriges par des maitres qui
vivent avec leurs eleves.

Des enseignants et des animateurs auxquels on fait
appel et que Icon choisit.sur la base des arguments, des
recherches et des exercices que lion se propose de faire,
peuvent completer ltoeuvre, des.enseignants charges de ces cours.

On pourra donner llautorisation de tenir des reunions
nationales et regionales qui dureront de 4 a 8 jours et qui
pourront titre organisees par des instituts et des associations

ltintention dtenseignants, dtanimateurs et de responsables
de ces cours. 1
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De meme, on pourra donner ltautorisation &organiser
des reunions provinciales et locales h condition qutelles
solent mizes sur pied avec la collaboration de differents
instituts. Ces reunions visent a faire connaitre les methodes
et les techniques propres a lteducation des adultes, non
seulement par des exposés theoriques, mais aussi par une
experimentation pratique des methodes de discussion et de
travail en group°, effectues par les participants eux-eemes.

L' examen et la confrontation des experiences des
differents groupes et des problemes multiples que pose
lteducation des adultes dans les differentes zones geogra-
phiques et dans les differents milieux sociaux ou les
instituts menent leur activite representent une pantie
importante des programmes de ces reunions.

Pour former, sur le plan scientifique et technique,
des animateurs,soit de communaute, soit dtactivites educatives
pour les adultes, les organismes culturels peuventsorganiser
des "seminaires &etudes" qui dureront un ou plusieurs mots.

Ces seminaires seront des cours_de recyclage qui
comprennent des exposes theoriques et des exercices pratiques.
Us se tiendront dans des instituts qui stoccupent de
lteducation des adultes.

Les instituts et les associations qui menent une
activite &education des adultes sont invites a se mettre
&accord avec les organismes culturels af in de pouvoir ,

consulter la documentation elaboree pendant les seminaires sous
forme dtetudes, de recherches, de rapports.

16. Ecoles DraaaaLHajmallet Vete' et les :ours de ffte

Ces ecoles sont organisees essentiellement la ou
ltecole populaire manque ou bien la oil. se trouvent des adultes
qui, pour des raisons de travail, ne peuvent pas la frequenter.
Elles accueillent les eleves de plus de 14 ans.

Le directeur didactique propose dteuvrir des ecoles
de ce type lorsque 8 eleves au moins peuvent les frequenter.

Pour ltinscription des elevos, le directeur didactique
pout faire appal, soit a la collaboration des dirigeants des
centres de lecture, soit a dlautres enseignants titulaires qui
se trouvent dans des postes ou, dans Vann& scolaire 1967-1968,
aucune 6 uaeole populaire n fonotionn6 ou auo abate n'oe pu la
frequenter.

Les lecons des ecoles dtete commenceront le ler juillet
1968 et termineront avant le 30 septembre avec un horaire
hebdomadaire de 18 heures.



Dans les ecoles organisees pendant les jours de fete,
les lecons commenceront le 15 novembre et termineront le
15 mai avec un horaire de 8 heures par semaine.

17 Ecoles,..2our

Elles ne representent pas une.nouveaute dans le domaine'ede lducation des adultes. La nouveaute c'est qu'on a recommenceh ouvrfai des ecoles .de ce genre sur la base des principes modernesde lleducation populaire.

Ces cours. aussi, comme les cours itinerants, 'dolvent
suivre les militaires dans leurs deplacements lorsqu'ils
changent de regiments%

Sur le plan didactique, ces ecoles doivent suivre unprogramme et une methode particuliers,qui correspondent .aux
exigences generales d une education congup Oune maniere,univer-selle. Mais elles doivent en Mgme temps avoir uric fonction
particuliere de formation et d' :information en fonction,des
conditions contingentes des 61eves#

4

Il nous semble opportun et extrgmement utile de tirer
parti au maximum de nilenvironnement" militaire qui:aul'momerzt.
ot ces cours se tiennent tout au mans, a lAne jaleidencel.
grande sur les capacite0 des eleves-soldats a apprendre-et.4:
reflechir.

18« Eccles masapleg_ftsles....ulsons

Ces ecoles se referent aux disposltions du, Texte Unique
1928 qui, lui-meme, se retie presque int6gralement h
rartiole 62 de la log du 4.6.1911, n° 487. Cette loi n'a etc
mise en vigueur qu'apres la promulgation du "Reglement pour les
maisons d'arrge n° 787, du 18.6.1931. Pour ces ecoles. comme
pour d'autres qui ont etc deg). organisees, on a adopte les
nouvelles normes en vigueur pour lleducation populaire en
general. Le probleme des detenus, en d'autres termes de ces
citoyens qui ont viole les .loin de l'Etat et les principes
de la coexistence sociale, n'est pas seulement un probleme
d'education vu uniquement sur le plan scolaire. C'est a notre
avis, essentiellement un probleme social qui plonge ses racines
les plus prof ondes dans.rhistoire, l'economie, les traditions
et les coutumes. L'ecole.peut jouer un role en tant qu'emanation
de la societe et elle porte done la responsabilite direote et
indirecte de llelevatien morale de chaque individu.

La tSche de l'enseignant est d eclaircir les problemes
sans ambigulte en se fondant sur le principe selon lequel chaque
personne qui a commis une faute a le droit de se racheter. Dans
ce but, it se servira des moyens que la culture met a sa dispo-
sition avec tout son eventail de resonances intimes et profondes,
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III R CONCLUSIONS

De lteducation des adultes h lteducation permanente

Comme on le salt, la thematique de ltedueation des
adultes est nee dans les pays anglo-saxons et scandinaves au 2.
milieu du siecle dernier. Ce fut en graude partie une demonstra-
tion de llengagement civil de chaque educateur et de chaque
association privet dans le secteur de la culture. Les uns et les
autres etaient preoecupes en, effet par le decalage qui se creait
entre le progres materiel .rapide de la societe et le niveau
& instruction et de culture des masses qui ntavaient pas eu le
privilege de recevoir une formation scolaire complete. Dans
certains cas, dont les "ecoles post- elernentaires populaires"
scandinaves sont peut-gtre.les exemples les plus caracteristiques,
cet engagement se traduisit graduellement en un mouvement
present solidement enracine dans la vie de la societelavec des
formes institutionnelles tres particulieres et generalement sur
la base &orientations ideologtques et religieuses determinees
qui avaiont toutefois un trait common : It accent mis avec force
sur la participation eivique comme devoir de chaque citoyen,
caracteristique dtune grande.partie de la vie anglo-saxonne et
scandinave.

Tous ces elements, mais surtout la conception de
lteducation des adultes commie "rattrapage" en vue &aligner
les adultes moires instruits sur la culture et ltideologie
dominante dans la societe (souvent, mais pas toujours avec des
intentions taut soit peu conservatrices),ont profondement
conditionne ltevolution de lteducation des adultes dans le
monde, mgme lorsque apparaissaient tres clairement la difference
entre les problemes actuels et la fagon dont ils etaient formules
au 19eme siecle en Angleterve et en Scandinavie, ltincompatibilite
entre les motifs qui sont h la base de lteducation des adultes
dans ces pays et, les .exigences des societes en, phase de develop-
pement : ctest la un probleme qui revgt une tres grande impor-
tance dans llItalie de ltapres-guerre.

Traditionnellement, ii taut) pour que cette question
soit abordee qutil y ait, explicitement ou non, un niveau de
culture officielle assez avance et une harmonic substantieLle
sur le plan social) si bien que lteducation des adultes peut
eviter, ltecueil &Line plateforme paternaliste et utilitairo
qui caracterise souvent ltelevation culturelle des masses ih
ou manqueut ces prdmisses,fondamentales.

Dans de nombreux pays, ltItalie entre autres, lteducation
des adultes devrait et pourrait devenir un instrument dtune
transformation soeiale radicale, mais uniquement si la "culture"
a diffuser - dans be sons be plus large du terme - est congue
comae un instrument de liberation mentale et non pas dtaiignement
sur des eontenus culture's determines,deja etablis et done
inoffensifs,
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Tous les milieux interesses semblent avoir pris
conscience de cette exigence et ils slaccordent sur la necessite
Oune nouvelle definition des moyens et des but de lleducation
des adultes,

Le passage de lteducation des adultes (qongue comme
un rattrapage" qui remplace un systeme dteducation complete

de toute la population)au concept &education permanente est une
consequence de cette nouvelle definition. Avec le concept dledu-
cation permanente, on arrive a reconnattre que lteducation est
un instrument de developpement depassant le paraMetre de
capacites determinees, de connaissances et de valeurs de
etablies, auxquelles lteleve adulte deVrait ttre "eleven,

Ce concept (dicte en partie par le fait qulaujourdihui
dans un monde en evolution constants,, it y a trop de chores
apprendre pour mettre des limites de temps lleducation) a
des consequences fondamentales sur la theorie'de lieducation
des adultes.

Lleducation permanents se propose,non pas Cant dtelever
culturellement les masses jusqulaux valeurs de llideologie des
groupes sociaux dominants, mail de.soumettre au contrfte de
toute la societe les transformations en cours, dleffectuer dos
recherches sur les systemes de vie et sur les valeurs sous-
jacentes aux processus de transformation, afin que toute la
societe prenne conscience de son propre destin.

Clest une operation que lion ne peut realiser que si
on la merle sur un plan concret, quo si on la lie a la realite'
sociale et politique dans laquelle se deroule toute l' action
educative. Par consequent, l'education permanente echappe aux.
"modelesnobligatoires et dolt tenir scrupuleusement compte des
realites oti se developpe la dynamique de developpement de chaque
societe. Clest ici'que se pose le probleme du nouveau role que
doivent jouer l'Etat et les administrations publiques pour
satisfaire ces exigences dans les nouvelles formes que lion
est en train de creel,.

St
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C. LES PERSPECTIVES

1. PERSPECTIVES POLITIQUES ET PROGRAMA= DB IEDUC TION

Les directives du "PROJET 8011 our les o ets sociaux

lila diffusion de l'instruction et la promotion de la
culture constitueront la premibre et la plus difficile ttche du
plan social *pour les annees 1970 h 1980. Ia societe italienne a
accoipIi ces dernibres annees de grande progrbs dans ce domaine
Dais, dans l'ensemble, le niveau de l' instruction et de la oul
ture West pas encore satisfaisant, specialement si on le compare
an niveau de llactivite eoonomique.

Taut que cette ndenivellation" soft eliminee si l'on
reut que l' expansion de la sphbre productive se traduise en
progrbs de civilisation effectifs.

Le "plan" stinspirera des principes generaux suivants

Le premier ooncerne l'extension de l'activite formative a
toute la population. Ii faudra non seulement assurer une formation
scolaire de base a la totalite des jeunes, avant leur insertion
dans'le trava 1, mais etendre ltactivite formative a tous les
ages, avec fonction permanente tout au long de la vie.

Cela oomporte la creation (Pun systbme educatif pluraliste
dans lequel devront converges tart les canaux scolaires que lee
canaUx extrascolaires.

Ile second principe regarde la qualite et la nature diune
actiVite formative, qui devra aspirer avant tout a creer une capa
cite de communication, dlacquisition, de. participation critique
et creative au milieU et a la realite sociale, eliminant toute
forme bureaucratique et autoritaire.

Le troisiem principe concerne l'autonomie du developpement
culture].. Ii implique la preparation de'conditions materielles et
dienvironnement aptes a la proliferation dlinitiatives spontanees,
dans le domaine de la recherche, des communications culturelles,
des activates sportives et recreatives.

Pour realiser les conditions rendant possible au maximum la
communication culturelle, it conviendra dlintegrer le systeme
formatif ordinaire et un syst6me adequat de centres culturels.
Oeci permettra de disposer sur tout le territoire du pays dfun
systeme generalise et integre de formation permanente et de commu
nication culturelles
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Lev centres de diffue Lon de la cuLlaixe devrai,ent Sire
divises en

structures specialisees de diffusion culturelle, qui se refbrent
un seul des vehicules de la culture (bibliotbAques nationales,

universitaires et specialisees, theatres, etc..)
;

structures polyvalentes qui devront gerantir la diffusion
simultanee de tous les vehioules de la culture avec priorite
4 ceux (livres, cinema de qualite, thedtre, musique, art),
qui spontanement nexi:ugmissent pas a rivaliser avec la pene
tration capillaire des moyens de communication de masse.

Les principaux services de ces centres - lesquels devront
oeuvrer autant que possible 4 llinterieur d' edifices dont les
caracteristiques architecturales sent dejh expression de culture
pourront 6tre

des services de lectUre correspandant aux normes les plus
modernes

-1 des activites culturelles portant la creation dlune aerie de
circuits de qualite °test-4-41re de cinema de qualite ou
dlessait de theatre, d4 musiq* d'art.

.

Oes structures devraient en outre stimuler la naissance
de nouveaux grouper culturels et favoriser les associations exis-
tantes*, losJxandant...solidaires.lbscUnestdes Autres pour les
problemes de gestion'i et aocueillant leers activites h llinterieur
du centre.

ta realisation et la gestion' du complexe des structures
culturelles devraient 6tre perinises

par la coordination et llintegration des services actue de
l'Etat, ayant competence dans le domaine de la culture ;

- par la mise en oeuvre dlune formule capable diassurer non seule-
ment ltimpartialite dare la gestion et dans la concession des
installations a des groupes de citoyens, mais encore la garautie
de niveaux minimums de qualite5. tine telle formule pourrait con -
sister par exemple, dans ltinstitution (Pun °ousel' repzesen-
tatif des usagers et des operateurs culturels, ou dans des
formes specifiques de controle parlementair

par la reconnaissance du principe, d'aprbs lequel la meineure
gestion de chacun des centres est la gestion autonome, clest-h-
dire la gostion directe de la part de llusager.
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Cette forme de gestion pourxa etre precedee, mats seulement
Z1 titre dtessai, par un autre type mj.xte (usager, organismee locaux,
services oentraux), 'jusquth as que soit atteint un raisonnable
niveau technique de fonctionnement du service.

Ztapplication du principe de lteducation permanente impli
quera une grande expansion de la formation extra-scolaire, jour-.
dthui releguee en marge de ltactivite formative. A tous ceux qui
desirent reprendre lours etudes, une aeconde vole vers ltinstruction
devra etre ouverte, avec la possibilite dtobtenir des diplftes
ayant vaieux legale.

De novvelles institutions formatives - creees au prealable
dans le cadre de ltUniversite devront satisfaire la demande de
qui entend employer son temps libre en activates culturelles
desinteressees, et qui desire se tenir au courant et stinformer
sur des matikies professionnelles .

principe de ltextension generalisee de ltinstruction
impl,ic ue une amplification du contenu du droit a ltetudes

Iitecole devra etre toujours plus qualifiee comme centre
inte 6 de services educatifs dtassistance et sociaux, equipe de
tous les services - cantines, bibliothbques, qalles de reunion.,
installations sportives - pour accueillir les elbves durant une
grande partie de la journee.

Dans les ecoles seCondaires on devra etendre la construction
de collbges-internats, tandis que lee Universites devront disposer
de vrais centres residentiels.

La distribution des Cowles sur le territoire devra mettre
tous les etudiants dans des conditions de parite un tel objectif
peut etre atteint'h travers la localisation de p6rinbtres terri-
toriaux homo&nes, dotes de tous les ordres et degres dtinstructiont

Ze systeme dtassistance devra deplacer son action de la
prevoyance indiviauelle aux services collectifs, prendre comme
condition la regularite dans les etudes et comme seal., critere depriorite be revenu familial,..

Vadoption du principe de lteducation permanente f era ensorte que dans les annees venir les structures formatives extra-scolaires puissent passer dtune phase dtexistence limitee etprecaire a une intense vitalite de developpement et de recyclageBales devront soit repondre aux exigences de promotion sociale,
de perfectionnement culturel, de reconversion at de perfectionnemant
professionnel des travailleurs, soit assurer un raccord adequatentre la formation scolaire (qui sera de moins en moans finalite
pour la profession) et ltentree des jeunes dans le travail,



Oette direction peut articuler dans les interventions
suivantes s

pour tous ceux qui out interrompu les etudes a temps plein et
qui desirent les reprendre on'devrait creer une seconde vole

llinstruction, avec plans dtetudes, systbmes dlevaluation
et methodologiques modernes et speciaux, avec this dipl8mes
dans la plupart des cas equivalents ceux decernes par l'ecole
seoondaire et l'Universite

on devrait realiser des structures formatives (de preference
dans le cadre des Universites) a mOme de satisfaire taut la
demande de qui entered employer son temps libre en activites
culturelies desinteressees, que les exigences de perfectionne-
ment derivant de la continuelle evolution de la science et de la
technologie ;

pour les aspects plus specifiques de la formation profession-
nelle, it sera suffisant de rappeler ici que de tels services
devraient repondre soft aux exigences de roller plus directement
la formation professionnale des jeunes a l'effective demande
du systbme productif, dans le but de faciliter leur insertion
dans le travail, soft celui du recyclage professionuel et de la
pl_Aiotion dans le travail pour les adultes, en relation avec
les intenses processus dlinnovation technologique et de reorga-
nisation operant dans les structures productivesn.

11. PERSPECTIVES PEDAGOGIQUES ET CONTENUS CULTURELS

Ie texte du "Pro jet" politique fait, justement, de cons-
tants renvois a l'Ecole institutionnelle : on se demande, toutefois,
quel role elle dolt jouer. re r8le de l'Ecole dolt Otre celui de
matrice de lfeducation permanente, stimulant la curiosit6 intellec-
tuelle et l'esprit createur, habituant au travail en collaboration
et h la vie democratique vecue non rhetoriquement.

Qui sortira de ltecole ainsi forme tendra a continuer
stinstruire mime sans lee institutions et les structures, ou en
dehors Vales s chaque institution ou structure ulterieure
dleducation permanente pourra reussir justement dans la mesure

ou elles realisent une continuite interieure avec 116cole, en
entendant par continuite interieure la constante recherche de

reponses a llemergente curiosite intellectuelle et a la tenace

volonte de se rendre compte, jusqUlau fond, des situations'r6elles -

morales, sociales, economiques, culturelles auxquelles l'homme

est contraint de se mesurer au cours de sa vie.
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Oependant,''si rien nfinterdit de continuer h parler
come temps'et comme methode d' education populaire et d' education
des aduites, en raison de situations historico-sociales concrbtes,
tout oblige pourtant a considerer l.' education permanente come une
perspective des activites educatives, reliant les tgches de l'ecole,
de tout ordre et de tous degres avec les responsabilites de la
societe educatrice en 'constant° - °test-a-dire permanente - tension
vers la definition d'un style de vie qui permette a chaque personne
de se compreadre soi-meme, de comprendre son propre temps, d'adapter
la realite environnante a soi-mOme en quelques mots, lui permette
d'Otre "cultiveen.

Dfici peat jaillir une autre definition d' education perma-
nente qui verifiera celle plus generale qui a servi dtintroduction s
c' est -.a- -dire lleducation permanente comme reponse educative glo-
bale a la societe, a lfexigence propre ou a cello de chaque indi-
vidu, reponse artioulee dans un systbme pluralist° compose de
families, des groupes intermediaires, des societes finales scion
des modalites multiples.

De telles modalites peuvent ttre schhmatiquement resumees
en trois dispositifs fondamentaux I

a) celui de l'education informelle spontanee et souvent irrefleobie
qui est exercee a travers la participation aux us et coutumes,
aux traditions, aux modbles et aussi aux influences et pressions
sociales ;

bT)celui de 1' education informelle intentionnelle qui, mime de
facon no systematique, vise a modifier la oonduite d'autrui a
travers les formes de transmission de modbles de comportement,
de proselytisme, de propaganda, de publicite, de persuasion
ouverte ou occulte

c) oelui de l'education inotitionnelle, organisee dans le systbme
scolaire qui tend a stetendre non seulement borizontalement,
avec lfecole obligatoire, a tous les membres jeunes de la commu-
mute, macs encore verticalement avec l'augmentation du temps de
soblarite soit en bas, avec lfecol.e maternelle, soit en haut .

avec la prolongation de l'obligation et les classes successives
de formations variees.

Z' education permanente se pose pent -dtre come ambition
de promotion sociale, du fait qu'elle dolt pouvoir donner h chacun
les reponses sur les problemes de fond de la vie associeemoderne
et les reponses qui sont reclamees par les perspectives dtevolution
des systemes de formation professionnelle, cellos qui sont demandees
pour interpreter la transformation des institutions ayant des tgches
de.recyclage et de specialisations-, celles connexes avec les modifi-
cations des objectifs et des methodes de l'education permanente des
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adultes elle-m6mei Ii' Education permanentestrnsi entenduo come unystbme continu et libre de formation rend possible "'augmentationde la mobilite social° - suroontant de la sorte le principe de lalutte des classes - evite le "declassement technologique"
a traverscette oeuvre de diffusion des couleurs de "'instruction qui seconclut, viussi, dans un.rajeunissement psychologique.

Mais ci l'objet de "'education permanents est aussi vasteet si see methodes, comme on l'a dit, doivent se baser str isprincipe de la localisation de chaque activite educative', on nepout Bonner de conclusions en ce qui concerns ses structures ou
ses systbmes possibles : a la naiesance et au developpement des
activates dleducation permanents dolt presider le principe (déjà
affirms, entre autres, dans le pro jet du Ministbre du BUdget)
du pluralisme, de la flexibilite, de la diversification, de la
decentralisation.

De cette facon, "'ensemble de postulats presentee au
debut de ce rapport t'rouve sa place : organismes locaux et groupes,
Communautes religieuses et groupes ideologiques, institute orga-
niquement etablis au sein de "'Etat et institute autonomesi forces
productives et centres culture's trouvent, chacun, leur prepre
role, sous be contrOle quo la societe moderne est en train
d'elaborer.

Ties dimensions de ce qui va slinstaurer restent-ellee dans
lee limites traditionnelles des groupes nationaux ou franehissent-
elles les vieilles frontieres pour s'' installer dans de nouveaux
sch6mas de cohabitation continentale, ou memo universelle Voila
un problbme a poser meme si, pour be moment, les terms manquent
pour sa solution: Quo l' on arrive a un monde vaste comme un
"village global"', selon la definition de MaUhan, ou quo l' on
parvienne au contrairo a une societe . memo universalisee econo
miquement et politiquement - qui redecouvre pour survivre dune
facon digne de i'homme ancre a la valeur de la petite communaute*,
du "village"'i de la "paroisse" ou du "quartier" ou encore du
"centre residentielw, scion lee exigences dont Polliet West fait
le Porte- parole ;'cela sera, a eon tour, is point be plus enrichis-
sant du processus, déjà commence, dleducation permanents.

Ct sera un ehoix de vie et done un fait de culture et de
moralite ; mais, dit R. Oppenheimet : "Cola ne peut pas etre une
vie facile. Ce sera pour nous un -boos de butte si nous voulons
garder nos esprits ouverts et les maintenir profonds, conserver
notre sees de la beaute, la capacite de la creer et notre even-
tuelle' capacite de la voir en des lieux lointains, etranges inso-
lites ce sera pour nous un temps de lutte, pour nous touu, si
nous voulons maintenir cos jardins dans nos villages, maintenir
ouverts les nombreux sentiers difficiles et imprevus, maintenir
les petits pays florissants dans un grand monde ouvert et battu
par le vent : male, a mon avis, c' est cela la condition. balmaine".


